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L’Esprit du Seigneur est sur nous, frères et sœurs, parce que le Seigneur nous a consacrés 
par l’onction. L’Esprit de Dieu a répandu ses dons sur nous, comme Il le fera sur les futurs 
baptisés, confirmés ou ordonnés, pour faire de nous le Corps du Christ, rassemblés dans la 
diversité des ministères et des charismes, en communion avec le Successeur de Pierre et le 
Collège Épiscopal. 

L’Esprit du Seigneur est sur nous car le Seigneur nous a envoyés poursuivre sa mission dans 
le monde : porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, guérir les cœurs brisés, participer à la libération 
de tous ceux qui sont soumis à l’esclavage, sous ses diverses formes. Oui, c’est l’Esprit du Seigneur 
qui donne à l’Eglise sa véritable identité : elle est communion et mission indissociablement. Elle vit 
de la Bonne Nouvelle de l’Amour de Dieu qu’elle a mission de partager avec tout être humain. Elle 
doit s’identifier à la Bonne Nouvelle qu’elle annonce, et c’est bien ainsi qu’elle est perçue par les 
plus pauvres, quand elle est leur seul recours. 

L’Eglise n’a pas mission de condamner, ni d’exclure, mais de transmettre les bénédictions de 
Dieu dont les huiles utilisées dans certains sacrements sont le signe. Ces huiles que je vais bénir et 
consacrer tout à l’heure expriment, de manière efficace dans les sacrements, que Dieu guérit, 
fortifie, transforme. Elles disent la douceur et l’amour bienveillant de Dieu, qui veut l’homme 
vivant et libre. 

L’Eglise est au service de l’Amour inconditionnel de Dieu pour chaque personne humaine, et 
cette conviction est le fondement de nos engagements dans le ministère ordonné ou dans les 
autres formes de participation à la mission du Christ. C’est l’amour de Dieu et l’amour du 
prochain qui nous ont poussés à répondre « oui » à l’appel de Dieu et de l’Eglise pour œuvrer à la 
mission. 

L’Esprit du Seigneur éclaire notre vision de la personne humaine et du monde. Il nous fait 
porter un regard d’espérance sur l’être humain, qui est appelé à une très haute vocation. Il nous 
donne un sens aigu de la liberté de l’homme, fragile et pourtant capable, avec la grâce de Dieu, de 
ne pas tomber dans les nombreux pièges qui la menacent. L’Esprit Saint nous révèle que l’Amour 
de Dieu pour chaque personne humaine est pour celle-ci un appel à marcher sur le chemin de 
l’amour, et de l’amour jusqu’au bout, dans un dépassement de soi que permet la grâce. 
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Cette exigence inhérente à l’amour que transmet la Bonne Nouvelle fait de celle-ci une 
Parole qui dérange et libère ; elle a fait de Jésus-Christ un signe de contradiction. Lui, qui venait 
témoigner de l’Amour de Dieu, qui venait Le répandre dans le monde, a été rejeté et crucifié. Mais 
sa mort a été le lieu de sa victoire, la victoire de l’amour sur les forces du mal. C’est au cœur de la 
Passion de Jésus que l’Amour divin a été manifesté, c’est à la croix qu’il a été répandu sur 
l’humanité. 

De cela nous sommes témoins. Et l’Eglise, comme son Chef, est elle-même signe de 
contradiction. Sa haute vision de la personne humaine, au nom de l’amour que Dieu lui porte, 
conduit la Communauté chrétienne à ne pas accepter que l’être humain soit méprisé dans sa 
dignité. L’Eglise, au service de l’humanisation des hommes, avec l’aide de la puissance 
transformante de la grâce qu’elle a mission de dispenser, est en butte aux forces de 
déshumanisation à l’œuvre dans le monde. 

Au nom de l’amour de Dieu pour l’homme, l’Eglise refuse de ne voir en lui qu’un être soumis 
à un jeu de déterminismes qui ferait de lui un irresponsable. Elle refuse une vision fataliste de la 
personne humaine. Elle croit que toute vie humaine a du prix aux yeux de Dieu et mérite d’être 
vécue, depuis la conception jusqu’à la mort naturelle. Elle croit en la capacité de l’être humain à 
construire sa vie et son bonheur de manière responsable, avec l’aide de Dieu, et en cohérence 
avec le bien des autres. L’Eglise croit que l’homme est au centre de la vie sociale et économique. 
Elle refuse de le voir réduit à être un simple pion anonyme, utilisé ou jeté au gré des puissances 
financières. 

L’Eglise enfin croit à la puissance de la grâce qui agit dans les cœurs humains par l’action 
efficace de la Parole de Dieu et des sacrements, mais aussi d’autres moyens que Dieu juge bon 
d’utiliser. Elle voit Dieu à l’œuvre dans les cœurs quand elle annonce la Parole ou dispense les 
sacrements. Nous, évêque et prêtres, qui exerçons le sacerdoce ministériel au nom du Christ, 
nous sommes intendants de ces mystères qui donnent la grâce. Nous les avons reçus du Christ 
pour les dispenser avec discernement à ceux qui écoutent Dieu et comptent sur Lui pour 
répondre à l’appel de leur haute vocation. Particulièrement, nous sommes les instruments de la 
Miséricorde de Dieu et les premiers témoins de l’œuvre de sa grâce en ceux qui ont accepté de se 
tourner vers Dieu. 

Cette puissance de transformation de la grâce est à l’origine de la confiance de l’Eglise en la 
capacité de l’homme à vivre les exigences évangéliques. L’Eglise ne peut se satisfaire de voir 
l’homme s’enfermer dans des faux bonheurs, dans la médiocrité, dans des comportements 
infrahumains, ou dans le mépris de son semblable. Elle ne peut supporter de le savoir emprisonné 
dans un monde sans Dieu, sans transcendance, dans lequel son seul horizon est de gagner toujours 
plus. 

L’Eglise devrait-elle se taire ? On le lui a reproché, à certaines périodes de l’histoire. Elle 
n’existe que pour transmettre la Bonne Nouvelle de l’Amour de Dieu ; voilà pourquoi elle parle à 
temps et à contretemps. Ce qui lui vaut d’être en butte à la contradiction à la suite de son Maître. 
Certes, à la différence du Christ, l’Eglise Sainte est composée des pécheurs que nous sommes ; la 
Bonne Nouvelle que nous avons à transmettre est souvent brouillée par nos contre témoignages. 
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De plus, nous avons à ajuster notre manière de communiquer, de dire la Bonne Nouvelle dans le 
langage de nos contemporains. Il n’en reste pas moins que nous ne plairons pas à tout le monde. 

Au cours des nombreuses tempêtes qu’elle a traversées, l’Eglise a appris à reconnaître la 
Présence de son Seigneur. Jésus est là, dans la barque agitée par les flots. L’Esprit Saint est sur 
l’Eglise, hier comme aujourd’hui, dans le calme ou dans la tempête. A ce sujet, saint Pierre écrivait 
aux chrétiens dans l’épreuve : « Si l’on vous insulte à cause du nom du Christ, heureux êtes-vous, 
puisque l’Esprit de gloire, l’Esprit de Dieu repose sur vous » (1 P. 4, 14). 

Oui l’Esprit du Seigneur est sur nous et nous envoie témoigner, par l’amour fraternel que 
nous nous manifestons, par notre communion en Eglise, par l’amour qui nous porte au-devant de 
nos contemporains, que Dieu s’est engagé définitivement envers l’humanité. Il lui propose un 
chemin de vie, par le Christ son fils Unique, dans l’Esprit d’amour. 

Ce n’est pas le moment de nous replier sur nous-mêmes. Le monde en crise attend les 
témoins de la Bonne Nouvelle. L’Esprit du Seigneur est sur vous, frères et sœurs, vous qui assurez 
le service de la transmission de la Parole de Dieu, la première annonce, la catéchèse, la formation, 
vous qui visitez les malades, vous qui visitez les prisonniers, vous qui êtes engagés dans la 
solidarité, vous qui accompagnez les familles en deuil, vous qui préparez aux sacrements, vous qui 
êtes engagés dans la pastorale des familles, vous qui entretenez les églises et les embellissez, vous 
qui veillez aux questions économiques, vous qui nous ouvrez à nos frères et sœurs des autres 
confessions chrétiennes, vous qui nous rappelez nos liens avec le Peuple Juif, vous qui nous 
sensibilisez au dialogue interreligieux, vous qui œuvrez dans l’éducation, vous qui êtes engagés 
dans les mouvements, vous qui témoignez du Christ dans la vie professionnelle ou dans la vie 
ordinaire, et vous les jeunes, qui êtes les premiers évangélisateurs des jeunes…, oui, l’Esprit du 
Seigneur est sur vous. 

Le Seigneur nous envoie aujourd’hui, et nous pouvons compter sur son Esprit Saint pour 
nous donner tout ce dont nous avons besoin pour accomplir la mission. 

 

 

Guy de Kerimel 
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